
Nombre de sites expérimentaux : 5

Nombre de systèmes DEPHY testés : 18
dont Agriculture Biologique : 6

Culture : 
Abricot

 Leviers testés : 
Prophylaxie, hauteur de greffage, maitrise de 

la vi- gueur, suppression ou  substitution de certains trai-
tements, réduction des doses sur les formes linéaires, bar-

rières de glu sur le tronc, confusion sexuelle, bâches anti-pluie, 
désherbage mécanique ou mise en place de bâche tissée sur le 
rang, nouvel OAD sur les monilioses, piégeage massif de forfi-
cules, choix de variétés peu sensibles aux monilioses et autres 
maladies, bâches anti-pluie en format mono-rang, filets alt’in-
sectes, introduction de l’élevage dans le verger (poules) et in-
fluence du circuit de commercialisation.

Porteur de projet :  
Laurent BRUN (laurent.brun@inra.fr) 

Organisme chef de file : 
INRA

Durée : 2019-2024

Arboriculture

Extrait de "Lauréats des appels à projets DEPHY EXPE 2017 et 2018"

Action pilotée par le m
inistère chargé de l’agriculture et le m

inistère chargé de l’environnem
ent, avec l'appui financier de l’Agence Française pour la Biodiversité, par les crédits issus de la redevance pour pollutions diff

uses attribués au financem
ent du plan Ecophyto.

DEPHY

Maîtrise des Intrants et des Résidus phytosanitaires pour des vergers 
d’Abricotiers Durables

MIRAD

Le projet MIRAD propose d’expérimenter des systèmes vergers innovants permettant de n’utiliser les pesticides 
qu’en ultime recours. Il fait suite au projet CAP ReD qui vient de s’achever et cherche à aller plus loin dans la réduction 
de l’utilisation des produits phytosanitaires en visant une baisse de 75% des IFT (hors biocontrôle) dans les systèmes 
en agriculture conventionnelle et de 100 % dans les systèmes en agriculture biologique.

Le projet MIRAD a 
pour objectif de dimi-

nuer les IFT (hors pro-
duits de biocontrôle) :
- de 75 % dans les systèmes 
en agriculture convention-
nelle (afin d’obtenir un IFT 
total hors biocontrôle in-
férieur à 5). Ces systèmes 
visent également l’objectif 
de « zéro » résidu de pesti-
cides dans les fruits (dans les 
limites de quantification).
- de 100 % dans les sys-
tèmes en agriculture bio-
logique. Ces systèmes bio 
visent donc à utiliser des 
substances inscrites au ca-
hier des charges bio et pré-
sentes sur la liste des pro-
duits de biocontrôle (donc 
hors cuivre, spinosad,...).

Combiner des stratégies 
éprouvées et des leviers 
innovants

Pour atteindre ces objectifs, 
de nouveaux leviers et ou-
tils de pilotage seront in-
troduits, en particulier pour 
lutter contre les monilioses 
sur fleurs et l’Enroulement 
Chlorotique de l’Abricotier 
(ECA). Trois sites du projet 
conserveront encore deux 
à trois années les disposi-
tifs expérimentaux mis en 
place dans le cadre du pro-
jet CAP ReD afin de valider 
les résultats sur des vergers 
adultes et de tester les nou-
veaux leviers ne nécessitant 

pas d’être intro-
duits à la 
plantation. 
En parallèle, 
les 5 sites du 
projet MIRAD tes-
teront de nouveaux 
dispositifs expéri-
mentaux dès 2019 : 
l’objectif est d’éva-
luer des systèmes 
de culture combinant 
les stratégies s’étant révélées 
efficaces dans le cadre du 
projet CAP ReD et de nou-
veaux leviers plus innovants 
pour réduire les IFT (varié-
tés peu sensibles aux moni-
lioses, utilisation d’animaux 
dans les vergers ou de filets 
anti-insectes par exemple). 
Le projet permettra d’éva-
luer l’intérêt de différents 
systèmes de culture d’abricot 
non seulement en matière 
de réduction de l’utilisation 
de produits phytosanitaires, 
mais également en termes 
agronomique, écono-
mique et environnemental. 

Des résultats directement 
utilisables par les produc-
teurs d’abricots

La palette des techniques 
alternatives qui sera étu-
diée étant assez large, elle 
permettra de proposer aux 
producteurs d’abricots un 
ensemble de leviers dont 
les intérêts et inconvénients 
seront clairement évalués. 

Ces derniers pourront ainsi 
piocher dans ces solutions 
pour concevoir leurs futurs 
vergers bas-intrants phyto-
sanitaires en orientant leur 
choix vers un verger plutôt 
biotechnique (filets, bâches 
tissées au sol,…) ou plutôt 
agroécologique (variétés 
peu sensibles, poules,…) 
que ce soit en agriculture 
conventionnelle ou bio-
logique, pour un circuit 
long ou un circuit court.


